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Cataldo: «Une droite criminelle
et une gauche distraite »

Le juge et romancier signe avec le journaliste Carlo Bonin! Suburra, la comédie humaine des derniers mois du berlusconisme. AddicTif.

SUSURRA,
de Giancarlo de Cataldo
et Carlo Bonin!, traduit de l'italien
par Serge Quadruppani.
Éditions Métailié, 480 pages, 23 euros

S
uburra est un quartier de Rome,
pourquoi en faites-vous le
centre symbolique de cette
histoire?

to DE CATALDO Dans la
Rome ancienne, Suburra était
le quartier au pied des collines.

C'est le mot qui a donné naissance à
« suburb », dans toutes les langues du
monde, le quartier où les anciens patriciens
se mélangeaient au peuple, aux criminels,
aux putains. C'est la métaphore du monde
actuel où les bourgeois se mêlent au peuple
et aux criminels. Aujourd'hui c'est un
quartier bobo, mais jusqu'aux années 1960
c'était encore un quartier malfamé.

Vous décrivez Rome comme une ville en
guerre, qui en sont les protagonistes?
GIANCARLO DE GATAI Suburra est basé sur
les derniers six mois du gouvernement de
la droite italienne, de juin à décembre 2011.
Nous avions la sensation d'être sur un volcan

au bord de l'éruption. Le roman parle d'un
projet immobilier qui visait à faire des plages
d'Ostie une espèce de Dubai ou d'Atlantic
City. Le dernier maire de Rome a stoppé le
projet en 2014. Dans le roman, nous ima-
ginons que les voyous doivent aller très vite
car le gouvernement va tomber. Carlo Bonini
et moi avons vu la pénétration de la pègre
à Rome, le changement d'horizon, même
visuel, de la ville. Les petites boutiques se
transforment en chaînes de distribution,
les quartiers deviennent dangereux, les
assassinats se multiplient. Nous avons ima-
giné une guerre entre les représentants
vertueux de l'État et sa partie corrompue,
alliée avec des voyous.

Vous décrivez aussi une guerre intestine
entre les criminels...
GIANCARLO DE CATALD Dans le roman, l'ex-
plosion se produit parce que le chef des
voyous, le Samouraï, ne peut plus les contrô-
ler. Dans la réalité, Rome est sous l'emprise
d'une paix mafieuse. Parce que c'est une
ville très riche, très bien dotée en argent
public, et parce que c'est la ville du Vatican.
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«LA LITTÊRATURE EST PLUS FORTE QUE LES FAITS DIVERS. L'ÉCRIVAIN POSE DES QUESTIONS EMBARRASSANTES QUI GÊNENT LES DIRIGEANTS...»
DÉCLARE GIANCARLO DE CATALDO. PHOTO DAVID LANZELAO/CONTRASTO-REA

De nombreux faits divers sont la source des
histoires que nous racontons : la relation
entre un politicien et une escort, des prêtres
arrêtés pour corruption... Après l'écri
ture du livre, une enquête a eu
lieu sur le scandale « Mafia
capitale » dont nous nous
sommes inspirés, elle a révélé
des choses bien pires que ce
que nous avions imaginé. Le
procès est en cours. Suburra
est le roman d'une droite
criminelle agressive et d'une
gauche distraite.

GIANCARLO
DE CATALDO

EST L'AUTEUR DE
ROMANZO CRIMINALE,

ADAPTÉ AU CINÉMA PAR
MICHELE PLACIDO.

SUBURRA EST AUSSI
DEVENU UN FILM, DE
STEFANO SOLLIMA,

SORTI EN
2015.

Le roman produit un sentiment double:
d'un côté le nouveau monde prend le pas
sur l'ancien monde, et de l'autre l'idée d'une
permanence absolue...

Les deux sentiments
sont vrais. Par certains aspects, le monde
des jeunes criminels est pire que l'ancien.

Le Samouraï, qui incarne l'ancienne ge-
nération, est un homme d'idées. Le per-

sonnage d'Alice Savelli représente une
jeunesse qui n'a pas de mémoire et

pour laquelle le cinéma est né
avec Quentin Tarantino.
Dans la suite de Suburra,
parue en Italie, elle devient
une conseillère du mouve-
ment populiste 5 Étoiles,
c'est le développement lo-
gique de sa pensée poli-
t i q u e . Q u a n t à la

permanence, c'est celle des
mécanismes criminels et des

mécanismes de pouvoir. À chaque
époque, des gens veulent capter l'argent
public au profil de leurs propres intérêts
et d'autres tentent de les en empêcher.
Cette dialectique est eternelle. Mais depuis
trois ans, nous vivons une période de
confusion. La focalisation sur le terrorisme

et l'immigration a considérablement mo-
difié la vie politique.

La fonction du roman est-elle de montrer
ce qui est caché?
GIANCARLO DE CATALDC La littérature est plus
forte que les faits divers. L'écrivain pose des
questions embarrassantes qui gênent les di-
rigeants. C'est une leçon italienne, euro-
péenne, et américaine. Les auteurs de romans
noirs ont joué un rôle important à partir des
années 1980, avec des gens comme Jean-
Patrick Manchette. Ils sont des observateurs
des fautes de la démocratie. Mais le noir a
contaminé tous les autres genres littéraires,
y compris la littérature blanche grand public.
Suburra contient des éléments de polar mais
c'est surtout une comédie humaine : je suis
un indigne disciple de Balzac. J'aime les per-
sonnages qui se croisent, meurent et ressus-
citent, j'ai la même boulimie littéraire.
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